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INTRODUCTION

1. ConformSment il la resolution 500 (XIX) de la CEA sur les systemes de provision a court terme en

Afrique, le secretariat de la CEA a poursuivi son assistance aux pays africains dans l'application de.ces

systemes. On se souviendra que ce travail a demarre en 1982 par de premiers contacts tendant a mettre en

route le processus d'installation de systemes de provision bases sur la matrice de comptabilite sociale. Au

cours de la periode consideree, apres un suivi du travail le systeme a &6 mis en application dans certains

des pays,.1$ cas le plus recent etant celui des Seychelles. Des contacts ont e"te" egalement &ablis avec

d'autres pays en vue de voir s'ils s'interessaient a la mise en place de systemes de prevision bases sur la

matrice de comptabilite sociale (MACS). En general, nombre de pays se sont montrfe interessfe, estimant

que cet outil servirait a identifier les obstacles a court terme et a produire des solutions eventuelles. Dans

certains pays, le travail a ete entrepris avec Fassistance de la Banque africaine de developpement. A la suite

des premiers efforts de la CEA et de la BAD tendant a mettre en place le systeme base" sur la MACS a

Maurice, au Zimbabwe et au Rwanda, on a davantage progress^ durant la periode a retude au Congo et plus

re"cemment aux Seychelles. Des modeles pour ces pays ont ete eiabores et tested d'abord a la CEA avant

I'envoi de missions pour les installer dans les pays eux-memes afln de mettre au point la capacity necessaire

a rechelle locale ainsi que le demande la resolution de la Conference des ministres.

2. Dans le present document on s'efforce : i) de donner brievement les utilisations de la matrice de

comptabilite sociale en decrivant son cadre d'analyse au benefice des pays qui souhaitent mettre en place des

systemes de provision a court terme base's sur la MACS; ii) de rendre compte de Inexperience des pays

africains dans le domaine des systemes de prevision a court terme base's sur la MACS en vue d'&hanger des

donnees d'experience; et iii) d'e"noncer les problemes rencontres dans Implication du systeme dans les pays.

PREMIERE PARTIE

CADRE D'ANALYSE MACS POUR LA CONCEPTION DES POLITIQUES

3. Une matrice de comptabilite sociale donne une representation quantitative de reconomie d'un pays

au cours d'une periode donnee. Cette representation sert essentiellement de base a l'analyse des politiques

economiques et sociales. Par ailleurs, la MACS sert d'instrument devant utilement tester la coherence et

la concordance des donnees statistiques sur les comptes nationaux, grace a ses comptes detailles qui indiquent

les relations reciproques entre les diverses transactions au sein de reconomie. De plus, le systeme de

comptes nationaux sert de base de donnees pour la construction de la MACS et en particulier la verification

de requlibre entre les ressources (lignes) et les emplois (colonnes) du systeme economique en un Squilibre

colonnes - lignes. De ce fait, la MACS est une forme desagregee des comptes nationaux (comptes consolides

de la ration) et un prolongement des tableaux d'entrees-sorties (TES). Ici, le principal trait distinctif de la

SAM est la comptabilite en partie double sous forme matricielle. Un tel type de presentation permet

d'incorporer la dimension sociale du developpement dans la SAM ainsi que d'assurer le couplage du systeme

physique et du systeme financier1.

4., Laplanification sectorielle requiert la disponibilite de comptes sectoriels detailles a un niveau eieve

de desagregation. La repartition des secteurs de production distinctement en produits principaux et en cul

ture essentielles est a cet egard reveiatrice. Non seulement une telle desagregation refietera les traits saillants

de reconomie mais encore elle permettra aux responsables d'identifier facilement les priorites sectorielles

et les goulets d'etranglement et de formuler des politiques macro-economiques speciflques et des programmes

d'ajustement. De m6me, dans la desagregation des facteurs de production, le principal objectif a ete d*abord

de saisir le schema de repartition du revenu du pays et les differentes politiques salariales, etc.

5. Au coeur de la matrice de comptabilite sociale se trouve un tableau d'entrees-sorties qui lie la

production, les facteurs de production et la demande finale. L'existence d'un tel tableau est un avantage

Voir CEA. Note sur les matrices de comntabilite sociale.
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supplemental de la MACS en ce sens que cela permet de traiter de problemes d'interdependance struc-

turelle et fait de la MACS un outil efficace dans les modeles de planification de la croissance economique.

Les changements structures et technologiques peuvent ensuite etre etudies a titre experimental au moyen des

relations TES-MACS. Ainsi, cette derniere sert a explorer les implications des changements de politiques

grace a l'analyse du multiplicateur qui indique comment les changements survenant dans un ou plusieurs

elements d'une MACS produisent des changements ailleurs dans la matrice. L'application d'une analyse du

multiplicateur avec une MACS complete est beaucoup plus complexe que les techniques d'entrees-sorties

parce qu'elle prend en consideration toutes les interactions avec chaque etape du processus de liaison entre

les revenus, les depenses et la production ainsi que les effets ainsi produits sur les facteurs institutionnels

tels que la repartition du revenu et/ou l'accumulation de capital au sein d'une Industrie ou d'un groupe social

donne. Dans ce contexte, cette application donne des reponses aux questions telles que les suivantes : qui

beneficie du deVeloppement? Comment les gains sont-ils rgpartis? A ce stade elle repond simultanement a

des changements technologiques et a des questions sociales.

6. La matrice de comptabilite1 sociale gagne de nos jours du terrain et s'impose comme etant la

technique la plus appropriee pour repondre a des questions non seulement d'affectation de ressources et de

changements structured mais aussi et dans une plus grande mesure d'impact sur la dimension sociale ainsi

que grace au bouclage ite"ratif du cycle economique demande-production-revenu-demande-production.

Puisque la MACS, contrairement aux tableaux d'entrees-sorties, englobe ('ensemble des modules sous une

forme plus d£sagre*ge'e, elle devient un outil convenable pour repondre aux questions de choix de politiques

qui non seulement indiquent les effets a l'echelle de l'economie mais aussi donnent une idee claire des effets

sur la structure de Femploi, en particulier les liens entre 1'appareil de production et la creation d'emplois

ainsi que la repartition du revenu et les politiques salariales, et partant la determination du niveau et de la

structure de Tepargne et des regimes fiscaux compatibles. La MACS se releve egalement utile dans la deter

mination du rdle et de l'importance de la participation des pouvoirs publics ainsi que de la participation des

secteurs privet local et etranger. De surcrolt, gr&ce a ses comptes desagreges du reste du monde, la MACS

donne une idee plus claire des transactions avec l'exterieur. Elle desagrege le compte d'operations courantes
du reste du monde en mecanismes de repartition du marche pour permettre le lancement de politiques de

diversification selon les debouches exterieurs et les produits d'exportation, sans compter la desagregation

du compte de capital en courants de ressources a des conditions favorables et non fvorables entre le finance-

ment bilateral et multilateral pour aboutir a des analyses realistes sur la demande et l'offre de fonds.

7. La simulation de modeles par analyse de scenarios est Tun des multiples moyens d'etudier des

aspects concernant reconomie en termes d'objectifs donnes. Par exemple, il sera peut-Stre interessant de

savoir, en termes d'injections, le compte qui est le plus susceptible de combler l'ecart entre les montants

totaux des revenus urbains et ruraux. Est-ce par l'augmentation des revenus urbains et ruraux dans des pro

portions differentes, ou Finjection essentiellement dans les revenus de la main-d'oeuvre agricole et d'autres

activites connexes, etc. qu'on r&Iuira considerablement P£cart. C'est ne*cessaire pour analyser les politiques

de repartition du revenu, en particulier combler les ecarts entre les revenus urbains et ruraux et pour reduire

la pauvrete. Ce sont la des exemples simples de scenarios en matiere de politiques; d'autres scenarios

peuvent concerner les questions d'industrialisation et de croissance, les desequilibres economiques ou les

effets des politiques d'ajustement structurel.

PARTIE n

LECONS A TIRER EN AFRIQUE DE L*EXPERIENCE EN MATIERE DE MACS

8. La CEA a, dans le sens decrit plus haut, mis au point des modeles de prevision a court terme bases

sur la MACS, modele en cours d'application dans certains pays, a savoir Maurice, le Rwanda et le Congo.

Le modele est un modele de demande car il tend a saisir les changements a court terme decoulant souvent

de fluctuations dans les divers elements de la demande finale. C'est pourquoi les variables de la demande

finale subissent une desagregation suppiementaire necessitee par la conception des politiques dans le pays

concerne. C'est ainsi que le vecteur d'exportation peut &re desagrege en sous-matrices de relations
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commerciales qui distinguent entre les principaux partenaires commerciaux tels que l'Union europeenne (UE)

et le Japon. Une telle d&agregation permettra au pays d'examiner les effets probables en cas de chute

brutale des prix a I'exportation sur un marche ou de contingentement sur un autre marche, de meme que les

consequences sur les plans de Paction eu egard au lancement des mesures d'ajustement pour simuler les

changements requis dans la production et, par voie de consequence, dans le revenu et sa repartition. Pour

les Seychelles, on a deja mis au point un tableau d'entrees-sorties et un systeme pilote de prevision a court

terme qui, on l'espere, permettra au pays de construire a Favenir un systeme de provision base sur la

MACS. U est fait reference ici au cas de 3 pays : Maurice, le Rwanda et les Seychelles.

i) Maurice

9. La MACS et le modele e"labores pour Maurice collent etroitement a l'economie du pays. En bref,

le cadre de la MACS distingue entre le secteur public et le secteur prive et decompose en outre le secteur

prive en grandes et petites entreprises. Seuls 15 secteurs apparaissent etant donne que reconoinie du pays

repose essentitlement sur le secteur sucrier. En ce qui concerne les institutions, seuls les manages, les

entreprises et 1'administration generate sont traites car une decomposition plus poussee n'apporterait pas

grand-chose ou souleverait des problemes de donnees. Les sous-matrices des relations commerciales etab-

lissent une distinction entre les principaux partenaires commerciaux et les groupements sous-regionaux,

comme la Zone d'echanges pref&entiels des Etats de I'Afrique de l'Est et de I'Afrique australe, tandis que

le compte de capital avec le reste du monde a ete adapte au systeme d'etablissement de rapports de la Banque

mondiale. On a tente" de considerer les comptes financiers pour Maurice en distinguant neufpostes financiers

separes : les menages, les entreprises privees, les entreprises publiques, les banques commerciales, les

institutions financieres non bancaires du secteur public, les institutions financieres sans but lucratif du secteur

prive, la Banque centrale, l'administration publique et ie reste du monde.

10. Par essence, le modele est un modele de demande en ce sens qu'il vise a cerner les changements

a court terme decoulant souvent des fluctuations des divers elements de la demande finale. Cependant, il

englobe certains aspects des besoins fondamentaux et de la repartition du revenu particuliers a Maurice.

11. Dans le modele pour Maurice, la consommation finale est traitee pour les menages et 1'administration

publique etant donne que les entreprises etaient censees etre des consommateurs intermediaires uniquement.

La consommation des manages est separee en un element minimum de base et en un autre element qui varie

directement en fonction du revenu corrige des variations des termes de I'echange qui reveterit particuliere-

ment de l'importance a Maurice. La consommation publique depend des recettes totales ou du montant total

des depenses publiques ordinaires. Les exportation sont traitees comme etant des fonctions de quotas

exogenes avec application d'un facteur de ponderation pour tenir compte des changements intervenant dans

1'ofYre, les prix et les autres variables interieures et exterieures. Les investissements reposent sur le compte

de capital de l'Etat comme le veut l'usage dans le pays. Les elements valeur ajoute"e sont obtenus grace a

la structure entrees - sorties bien connue et donnent la structure du revenu.

ii) Rwanda

12. La structure de la MACS preiiminaire du Rwanda prend en compte les problemes de donnees de

sorte que dans certains cas les classifications sont modifiees en fonction des donnees disponibles. C'est ainsi

que la MACS distingue sept facteurs de production (main-d'oeuvre urbaine du secteur structure, main-

d'oeuvre urbaine du secteur informel, main-d'oeuvre rurale, capitaux publics, capitaux prives locaux,

capitaux privet Strangers et capitaux mixtes), 39 branches d'activite" industrielle comme le prevoit le tableau

d'entrees-sorties et 11 secteurs institutionnels. La classification pour le compte relatif au reste du monde

prend en consideration trois facteurs importants : a) la politique gouvernementale de promotion des echanges

commerciaux avec les pays voisins; b) l'enclavement du pays; c) le volume.relativement reduit du commerce

entre le pays et les autres pays africains. Compte tenu de ces facteurs, 12 groupes de pays entretenant des

relations commerciales avec le Rwanda ont ete identifies. Le compte de capital couvre quatre secteurs, a
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savoir les secteurs public et prive\ le secteur mixte et les travaux eollectifs connus au Rwanda sous le nom

d'Umuganda. ■ ■,..

13. Le modele de.prevision pour le Rwanda (baptise modele Umuganda par les responsables rwandais)

repose sur une structure statique entrees-sorties ou les variations de la demande finale servent a simuler les

changements requis dans la production (etant donne" des coefficients techniques fixes) et partant dans le

revenu et sa repartition. Le modele comprend quatre blocs principaux : a) demande finale; b) structure de

la production; c) affectation du revenu et du fmancement; et d) balance des paiements. Dans le bloc

demande finale, la consommation est formulae de facon a faire ressortir rexistence d'un niveau minimal de

consomrnation de base pour chaque produit ou groupe de produits. Deux groupes d'exportations agricoles

sont traite's separement. II s'agit des exportation assujetties a des contingentements et des exportations non

soumises a de telles restrictions. Les exportations de mineraux se repartissent egalement en exportations1 de

mirieraux semi-transforme's et de matieres premieres minerales. Pour les investissements publics, les travaux

eollectifs et les investissements prives, les investissements realised sont traites a part.

14. Dans le bloc production, les coefficients techniques sont mis a jour et le cout unitaire de base des

produite de chaque branche est calculi. C'est egalement dans ce bloc qu'est traitee liquation d'equilibre

de basepour equilibrer les ressourees et leur utilisation. Les taxes indirectes nettes de subvention y sont

egalement calculus. Le bloc affectation des recettes definit les relations de la remuneration de la main-

d'oeuvre et du capital, des transferts entre institutions ainsi que des revenus des facteurs exterieurs et des

revenus non-facteurs. De cette facon, le revenu total de chaque institution (a savoir par exemple les

menages, les entreprises et Tadministration) est defmi et les depenses totales de chaqune permettent de

degager I'epargne residuelle. Le bloc balance des paiements est base sur une version legerement modifie"e

du module des equations utilise par la CNUCED pour projeter les variables de la balance des paiements et

de la dette.

Hi) Seychelles

15. Le modele des Seychelles a ete conc,u speciflquement pour servir de systeme d'alerte rapide propre

a generer des mesures d'ajustement a court terme afin de faire face aux changements brusques intervenant

sur les plans interieur aussi bien qu'exterieur. Outre qu'il analyse la structure de la production, de la

consommation, de la formation de capital et du commerce en valeur reelle et nominate, ce modele engtobe
les mouvements a court terme des prix, de la balance des paiements et de revolution monetaire, ce qui lui

perme* de tenir explicitement compte de Interaction de reconomie nationale et du reste du monde pour

evaluer l'ampleur des influences externes transmises.

16. Dans le modele, ragriculture est consider comme variable exogene; la valeur ajoutee du secteur

industriel est modeiisee de fac.on a dependre essentiellement du volume des importations, Fciement importa

tion des industries seychelloises etant estime" superieur a 60% en moyenne; l'industrie du tourisme est con-

sideree comme tributaire de la croissance globale du secteur des services qui laisse entendre de facon

implicite un assouplissement des mesures administratives, des ameliorations des services d'hOtellerie et

d'approvisionnement, etc. La technique de l'eiasticite de la croissance joue a plein dans la plupart de ces

fonctions.

17. La fonction de consommation a ete modeiisee pour tenir explicitement compte du rfile des liquidites

reelles et des variations du niveau du revenu national, y compris des envois de fonds sous la forme de

revenus des facteurs provenant de 1'exterieur. Par ailleurs, les depenses publiques sont determinees par le

niveau du revenu produit au sein de reconomie lequel a son tour pese sur la capacite de production de

recettes publiques;

18. Les equations de la demande d*importation sont exprimees en tant que fonctions du PIB, de la

!i mnhiiidpr Hft<i rflssmircex nntamment des recettes Drovenant du tourisme. a l'exclusion
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des importations gnerg&iques qui sont considerees comme uniquement regies par la disponibilite'de devises

et en particulier la situation des reserves. Les fonctions de demande d'exportation reposent sur la demande

et les depenses mondiales de tourisme pour Pexportation de biens et Pexportation de services respectivement.

La balance commerciale et le compte courant de la balance des paiements repr&entent des identite*s

distinctes.

19. S'agissant de Pgquilibre du marche de Pemploi, les equations de ia demande de main-d*oeuvre

indiquent que les industries fixent le volume de Pemploi en rapport avec le montant preVu du revenu, ce qui

permet d'introduire le cout marginal de la main-d'oeuvre. Le montant total des traitements et salaires est

cense determiner le volume de l'emploi.

20. Pour ce qui est de Pe*quilibre du marche mon&aire, la masse mone*taire reelle est liee aux pr&ts des

banques commerciales et a la politique de deficit budgetaire. La demande r^elle d'argent est exprimee en

tant que fonction des taux d'inflation annuels et la demande de credit en tant que fonction des depenses

publiques et du niveau des importations. Les de*p6ts a vue et a terme sont des fonctions des activity e*cono-

miques generates et du niveau general des prix. Le bloc monnaie a done e*te introduit explicitement pour

etablir les relations reciproques entre les politiques budg&aires et Pexpansion monetaire.

21. La determination des prix s'explique par Pinertie recente (ajustement simultane aux prix interieurs

de Pannfe derniere), 1'inflation a P&helle Internationale et le niveau de la masse monetaire reelle. Cette

relation explique 1'effet des prix mondiaux et du stimulus mone"taire sur les taux d'inflation inte*rieurs.

22. A ce stade, la simulation est requite a quelques injections exogenes afin d'eValuer d*autres mesures.

Ci-dessous figurent une se*rie de scenarios du genre constants pour retrouver les effets des chocs exogenes

sur Pe*conomie nationale :

Variations dans la parity en monnaie locale du dollar;

Variations dans le niveau des defenses publiques;

Variations dans le niveau des transferts nets;

Mouvements des cours de produits de base;

Mouvements de ia demande mondiale de produits primaires;

Variations du revenu national brut par habitant de l'OCDE et du d^flateur de l'OCDE

applique a ce revenu;

Diversity des programmes d'imp6ts sur le revenu.

23. Aux fins d'experimentation, deux scenarios ont 6t6 envisaged, & savoir les augmentations du revenu

national brut par habitant et le deflateur du revenu national brut au sein de POCDE, ainsi que la reduction

des taxes afin d'examiner les effets probables sur : i) les depenses des touristes etrangers et Pinfluence de

ces depenses sur le niveau du PIB et ses divers elements, y compris les variations dans la capacite* d'importa-

tion et les effets globaux sur la balance commerciale; et 2) les recettes publiques et leur influence sur les

depenses publiques et partant sur le niveau de Pepargne et de Pinvestissement.

24. II conviendrait toutefois de faire observer que le modele est actuellement dans sa phase d'expe*ri-

mentation et serait mis tout a fait au point par la suite pendant les etapes ulte'rieures.
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PARTIEIII

PROBLEMES DE MISE EN OEUVRE

25. L'entreprise que constitue la construction d'un modele national perfectionne requiert certains

elements de base a l'&helle nationale. Nombre de pays ont certes manifest^ un grand inter&t pour les

modeles base's sur la MACS, toutefois l'absence de certains de ces elements s'est reve'lge etre un obstacle

majeur a Tidee meme de lancement de Tentreprise. Des prealables indispensables a la mise en place de

modeles de provision a court terme base's sur la MACS figurent ci-apres :

a) Disponibilite de dormers de base, en particulier concernant le tableau d'entrees-sorties et

niveau e*leve de de"sagre*gation des comptes nationaux par exemple jusqu'a la valeur ajoutee par secteur et

par facteur de production, aux exportation par secteur et par marche" de destination, a la desagregation du

secteur financier, etc.;

b) DisponibiHte" d'installations informatiques, en particulier au sein du ministere dans lequel le

modele sera exploit^; Tordinateur doit avoir au minimum une capacity de me*moire de l'ordre de 128k -

248k;

c) Formation du personnel essentiel dans la programmation informatique et Tanalyse 6cono-

m&rique, notamment aux fins de suivi.

CONCLUSIONS

26. Le secretariat de la CEA a toujours souligne* Pimportance de la gestion et de la planification econo-

miques. II faut maintenir cet accent en particulier compte tenu des programmes re*gionaux de TAfrique qui

exigent entre autres la formulation de programmes spe"cifiques au niveau national. C*est ainsi que le secre

tariat de la CEA est dispose a apporter aux pays, pour la mise en place de modeles de prevision a court

terme, une assistance pour concevoir et arrSter des options fondamentales dans le court terme.


